
Résolution de problèmes 

arithmétiques au cycle 3



Que disent les programmes au cycle 3?

Les problèmes arithmétiques proposés au cycle 3

permettent d’enrichir le sens des opérations déjà

abordées au cycle 2 et de les approfondir.

Le calcul contribuant aussi à la représentation des

problèmes, il s’agit de développer simultanément

chez les élèves des aptitudes de calcul et de
résolution de problèmes : le travail sur la

technique et sur le sens (compréhension et

modélisation devant se nourrir l’un l’autre).



Repères de progressivité au cycle 3

 La progressivité repose sur:

 Les nombres mis en jeu (entiers puis décimaux)

 Le nombre d’étapes de calcul et la détermination ou non de ces 

étapes par les élèves

 Les supports envisagés pour la prise d’informations (ex: un texte, 

un tableau, une représentation graphique en CM1; deux 

supports complémentaires en CM2 et plusieurs supports en 6ème )

 La communication de la démarche et des résultats prend 
différentes formes et s’enrichit au cours du cycle

 Dès le début du cycle les problèmes proposés relèvent des 

quatre opérations, l’objectif étant d’automatiser la 

reconnaissance de l’opération en fin de cycle 3



Préambule des programmes cycle 3

 La résolution de problèmes constitue le critère principal de la maitrise des

connaissances dans tous les domaines mathématiques, mais elle est

également le moyen d’en assurer une appropriation qui en garantit le sens.

 Les situations sur lesquelles portent les problèmes sont, le plus souvent issues

d’autres enseignements, de la vie de classe ou de la vie courante.

 Les élèves fréquentent également des problèmes issus d’un contexte

interne en mathématique.

 On veille aussi à proposer aux élèves des problèmes pour apprendre à

chercher

 qui ne soient pas directement reliés à la notion en cours d’étude

 qui ne comporte pas forcément une seule solution

 Qui ne se résolvent pas uniquement avec une ou plusieurs opérations

Mais par un raisonnement et des recherches par tâtonnements



Compétences à développer en cycle 3

Chercher

Modéliser

Représenter

Raisonner

Calculer

Communiquer



Chercher est un plaisir !

C’est votre cerveau qui le dit ! 

Et pourtant….



Quels sont, selon vous, les points 

communs et les différences 

entre ces quatre problèmes?

Comment avez-vous procédé 

pour les résoudre?

Sur la diapo suivante



Des exemples pour réfléchir

Dans ces quatre énoncés, Il s’agit de chercher le nombre 

de tulipes dans un massif pour ces quatre énoncés.

a) un massif de fleurs formé de 60 tulipes rouges et de 15 

tulipes noires, 

b) un massif de 60 rangées, toutes de 15 tulipes, 

c) un massif de 60 fleurs, composé de tulipes et de 15 

jonquilles, 

d) 60 tulipes disposées en 15 massifs tous identiques.



 Points communs:

Même contexte

Même syntaxe

Mêmes nombres

Même question

 Différences:

 Les opérations nécessaires  pour résoudre le problème

Constat:

Il ne suffirait donc pas de comprendre le texte (trouver la question, 
relever les données utiles…) pour résoudre ces problèmes simples



Comment avez-vous procédé pour les résoudre?

On suppose que:

Vous avez construit des images mentales ou 

représentations : des fleurs, des tulipes, des jonquilles, du 

rouge, du noir, des massifs, des rangées)

Vous avez repéré des mots inducteurs: « et », « rangées », 

« toutes », « composé de…  et de…, « tous identiques » 

Vous avez choisi l’opération



La compréhension de l’énoncé

■ La question du contexte

Chaque carte porte une lettre sur une face et un chiffre sur l’autre.
S’il y a une voyelle sur une face, il doit y avoir un chiffre pair sur l’autre. 
Vérifier que la règle est respectée pour ces 4 cartes en retournant le 
moins de cartes possible.
Lesquelles devez-vous retourner ?

A 3B2

11/44



La compréhension de l’énoncé

■ La question du contexte

Il y a quatre enfants dans une famille. Chaque enfant écrit son âge sur une face et 
sa classe, s’il est scolarisé, sur l’autre. (pas d’instruction dans la famille)

Si l’enfant à 16 ans ou moins alors l’instruction est obligatoire. 

Vérifier que la loi est respectée pour ces 4 enfants en retournant le moins de cartes 
possible.

Lesquelles devez-vous retourner ?

14 

ans

non

scolaris
é

18 

ans
CM2
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La compréhension de l’énoncé

■ La question du contexte

Chaque carte porte une lettre sur une face et un chiffre sur l’autre.
S’il y a une voyelle sur une face, il doit y avoir un chiffre pair sur l’autre. 
Vérifier que la règle est respectée pour ces 4 cartes en retournant le 
moins de cartes possible.
Lesquelles devez-vous retourner ?
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Points de vigilance

 En essayant d’aider les élèves à apprendre à résoudre

des problèmes, on a parfois opéré un glissement en

axant plus sur la mise en place d’une méthodologie que

sur la résolution de problèmes.

Les tâches préliminaires à la résolution ont eu

tendance à prendre le dessus sur la résolution elle-

même (exemple: sélectionner les informations

utiles/inutiles, trouver la question…)

Or les résultats récents de la recherche ont montré

que ces tâches doivent être simultanées au

traitement du problème et ne constitue pas un

préalable.



Les apports de la recherche sur les procédures 

des élèves pour résoudre des problèmes.
 L’élève activerait un schéma adéquat qu’il aurait en mémoire et 

l’associerait ou l’adapterait au problème qu’il doit résoudre/ En l’absence 

de schéma, il devrait se construire cette représentation

 Il exercerait également différents contrôles possibles :

 Des contrôles sémantiques (par rapport à la représentation mentale)

Ex: « partager », je dois donc diviser; « fois », je dois multiplier…

 Des contrôles pragmatiques: (par rapport à la réalité et le vécu)

Ex: « 100 kg, pour une chaise, c’est trop lourd »; « 10 m c’est trop grand pour la taille d’un 
enfant… »

 Des contrôles syntaxiques: 

Reformulation langagière du problème et transformation d’écriture

Ex: « Il faut faire 15 jonquilles plus quelque chose égale 60 fleurs » 

et convertir en écriture: 15 + ? = 60



Quels conseils sont donnés par la recherche pour aider les

élèves à résoudre des problèmes arithmétiques ?

 Nécessité de rencontrer régulièrement des problèmes à résoudre

 Les temps de mise en commun ne sont pas toujours nécessaires et 

ne doivent pas empiéter sur le temps de résolution

 Nécessité de mener les problèmes à terme (même pour les élèves 
les plus en difficultés)

 Apprendre aux élèves à qualifier les résultats de leur recherche



 Prioriser la résolution de problèmes élémentaires / basiques

 Enrichir la mémoire des problèmes de chaque élève, pour 
permettre à l’élève de disposer davantage de schémas de 
résolution et donc d’être davantage en capacité à faire des 
analogies entre les problèmes rencontrés

 Introduire des représentations sous forme de schémas bien adaptés 
(dessins, diagrammes, graphiques…) permettant la modélisation 
servant de référence aux élèves lorsqu’ils en ont besoin (non 
obligatoire si les élèves sont en réussite).

 Apprendre à relier les problèmes résolus par un enseignement 
explicite et consigner ces relations dans un cahier de références



Aides pour les élèves

 Faire raconter l’histoire, proposer des contextes familiers. 

 Faire créer des problèmes, avec des contraintes

 En faire souvent et créer un catalogue de problèmes

 Lors de problèmes complexes, proposer des nombres 

plus faciles à manipuler et vice-versa

 Schématisation systématique et harmonisée dans 

l’école.

 Différenciation a posteriori plutôt qu’a priori



 Résoudre différents types de problèmes:

Une étude menée par Catherine Houdement, croisant plusieurs sources 

de réflexion propose de revisiter les problèmes arithmétiques selon une 

typologie constituée de:

Problèmes élémentaires

Problèmes complexes

Problèmes atypiques



Problèmes « élémentaires/basiques »

Cette catégorie recouvrirait les problèmes:

 À deux données où il s’agit de déterminer une 
troisième valeur

 À énoncé court

À syntaxe simple

Sans information superflue. 



Les problèmes « complexes »

Ce sont des agrégats de « problèmes basiques ». 

La complexité des problèmes peut venir en effet de la distance, dans 

l’énoncé, entre des informations qui devront être connectées pour la 

construction de la réponse.

Il faut pour les résoudre:

 Construire des problèmes élémentaires sous-jacents calculables (d’où 

l’importance d’avoir automatisé la résolution de problèmes élémentaires)

 Mettre en relation/ connecter des informations différentes qui sont souvent 
éloignées dans le texte

 Qualifier les résultats (ex: préciser la mesure, savoir à quoi correspond le 

résultat trouvé) 



Les problèmes « atypiques »

Les « problèmes atypiques »  sont définis par leur 

caractère non routinier, le fait qu’on suppose que 

les élèves ne disposent pas de stratégies connues 

pour les résoudre, qu’ils doivent en inventer de 

toutes pièces, en s’appuyant sur leurs 

connaissances passées, notamment leur mémoire 

des problèmes. 



Exemple de problème atypique

Charles a récolté 108 kilos de châtaignes. Il les met dans trois paniers, 
un petit, un moyen, un grand.

Les châtaignes du panier moyen pèsent le double de celles du petit 

panier. Les châtaignes du grand panier pèsent le double de celles du 

panier moyen. 

Après avoir rempli ces trois paniers, il lui reste, quelques kilos de 

châtaignes, exactement la moitié du poids des châtaignes du grand 

panier.

Combien de kilos de châtaignes Charles a-t-il mis dans chaque 

panier? 

Combien de kilos lui reste-t-il?



Petit 

Panier
Panier Moyen

Grand Panier

reste

108 Kgs répartis en 9 petits paniers

1 petit panier, c’est 108/9=12 Kgs

Il reste ensuite à multiplier pour retrouver chaque panier

Moyen 24 Kgs

Grand 48 Kgs

x+2x+4x+1/2(4x)=108



La situation est simple mais la réponse est moins 

rapidement trouvée que celle des massifs de 

fleurs.

Pourtant le lecteur maîtrise tous les raisonnements 

nécessaires:

 Choisir une référence: mesure de masses

 Reconstruire la situation à partir de cette 

référence

 L’utilisation de schémas pour représenter la 

situation est nécessaire. 



 Proposer en même temps des problèmes ressemblants 
avec des contextes différents mais le même schéma de 
résolution

 Proposer des problèmes ressemblants avec des 
contextes identiques (cf « tulipes ») mais des schémas de 
résolution différents, que l’élève apprenne à voir dans la 
même situation différentes façons de combiner les 
nombres.

 Accompagner la résolution de schémas de résolution 
puis inciter les élèves après résolution à formuler des 
ressemblances et des différentes (cf exercice chinois)

Comment enseigner la résolution de 

problèmes ?



Les problèmes de Canards



LE SCHÉMA COMME AIDE À LA RÉSOLUTION

■ Faire des schémas pour aider à la résolution
■ Ne pas tout attendre des élèves

■ Quels schémas ?

● simples (ne pas en faire un code supplémentaire à apprendre)

● les mêmes sur plusieurs années (sauf quand on travaille sur la 
numération en CP et en début de CE1), 

Part-Part-Whole Part-Part-Whole and Comparison

Equal parts of a whole Equal parts of a whole and comparison

Schéma…

…pour 
l’addition et 
la 
soustraction

… représentant le tout et 
les parties…

…de comparaison…

…pour la 
multiplication 
et la division

Part Part

Whole = Part + Part
Part = Whole – Part 

Whole

Difference = A – B 
A = Difference + B
Whole = A + B

A

B Difference

Whole

Part Part Part Part

Whole

Whole = Number of parts × Part 
Part = Whole  Number of parts
Number of parts = Whole  Part

B = Number of parts in B × Part 
Difference = B – Part 

Whole = (1 + Number of Parts in B) × Part 

Whole

DifferencePart

Part Part PartPart

B



Concevoir une progressivité: 

 En commençant par des problèmes élémentaires à une 

étape qui vont constituer une banque de problèmes

 Proposer ensuite des problèmes plus complexes (dans le 

contexte ou dans les opérations nécessaires)

 Augmenter le nombre d’étapes

 Au sein d’une même catégorie, proposer une 

progressivité (cf Typologie des problèmes additifs/Vergnaud)

 Proposer des problèmes atypiques régulièrement

PROBLEMES SELON TYPOLOGIE Vergnaud/TYPOLOGIE_DES_PROBLEMES_ADDITIFS_site.pdf




Observation de quelques 

pratiques de classe



Présentation du problème



Un extrait de la conférence de Olivier 

Hunault, Inspecteur Général 





Explicitation



Communication de la démarche et des résultats. 



8 séquences proposées par 

Angoulème

 Une organisation de l’enseignement autour de deux pôles : 

 Développer, expliciter l’exploration de l’énoncé écrit d’un problème.

 Amener les élèves à construire et utiliser des répertoires de situations, qui à terme 

donneront du sens aux opérations et rendront plus surs les choix de résolution.

 Une centration des travaux sur les problèmes arithmétiques fondamentaux.

 Une attention toute particulière au rebrassage des connaissances

 Un apprentissage de la rédaction de la solution différé du temps de 

résolution des problèmes. 







































































Ressources

 L’article de C. Houdement

 Le diaporama de S. Moisan et M.C Jollivet

 La vidéo et le diaporama d’O. Hunault

Micmaths, une 

chaine Youtube pour 

vous réconcilier avec 

les maths…


